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Poscol Lompe, directeur gÖn6rol du rÖseou Niro"""""""r"""

''A ORAN, NOUS AVONS CERNE
LES ACTIVITES ET LES INTERETSN

De notre envoy6 sp6cial ä Dottmund (Allemagne) I{haled Drareni

I\iro est /e rdseau des
industries de Ia regton de I'est

de Ia Ruhr, dw nom de
cette aire urbaine de

l'ouest de l'Allenagne qwi
regroupe p lusieurs grandes
uilles" indastrielles qui forment
urue aglom,lration d' enuiron
5,7 millions d'habitants, soit
la premiäre d'Allemagne et la
sixiäme europäenne en termes
de population. Rencontrr! au
centre technologiqwe de
Dortmand, le directeur gdndral
de Niro, Pascal Lampq nous
a fourni sa propre def,nition
des clusters, /a maniäre dont
ils prennent forme et des
ingrd dients indispensab les ä
lewr rdwssite. Le n"/ de Niro
est ägalement reuenu swr le
pro1et de cluster maritime ä
Oran qu'il a lwi-mdme
chapeautd et qui aa trös
bientdt uoir le jowr de maniäre
on ne peut plus claire.
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AEco : votre rdseau a sa propre
döfinition du cluster, qaelle est-elle ?
Pascal Lampe : les clusters sont des

r6seaux de producteurs, sous-traitants,
institutions de recherche (comme les uni-
versit6s), prestataires de service, aftisans,
institutions reprdsentant ceftaines asso-
ciations 6conomiques (comme les
chambres de commerce). Mais ce qui
d'actualit6 aujourd'hui. c'est que les clus-
ters sont aussi des instifutions financiöres
qui font partie de ces rdseaux qui doivent
avoir une proximitd r6gionale oü il y a un
dchange ä diff6rents niveaux, oü il y a
d'un cöt6 une proximit6 r6gionale, mais
aussi une comp6titivit6 entre les diffdrents
acteurs qui peuvent Otre des comp6titeurs
6conomiques.

Quels sont lcs dffirents facteun qui
jouent un röle dans Ia politique des
clusters ?
Il y a 6videmment le goul'emement : il

y a I'Etat qui cr6e un certain cadre r6gu-
lier, il y a aussi des branches de secteun
yoisins ; il y a aussi les condirions du mn-
ch6, ainsi que les sites 6conomiques oü
doivent s'implanter les clusten : il r a
aussi la stratdgie de la comptstiririti- et
enfin les impond6rables.

Les clusters peuvent ötre ddrelopfs
suivant l'6volution des nouvelles techno-
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A Oran nous
avons döfini les

i differents secteurs et
i /es branches qui
i existent, nous avons
i .

, cerfiö Ögalement les
i difförentes activitös et
t intörÖts, puis nous
I avons identifiö les
; infrastructures du
; port.
i| ä#
I

; logies. Prenons comme exemple le cluster
, des violons. Malgr6 le'fait que ce domai-
: De,d savur)afabncaüon de vioJons, esf

trös petit, nous avons tout de m6me pu
crder un cluster des fabriquants de vio-
lons. Cela s'est pass6 dans la ville italien-
ne de Cr6mone, oü les plus grands fabri-
quants de violons se sont donc unis au
sein d'un seul et unique cluster. Cela
ddmontre qu'i l  ne faut absolument pas

une grande surface ou une grande indus-
trie pour cr6er un cluster 6conomique.

Il n'y a pas qu'un seul gpe de

i Il y a aussi un aufre type de cluster, ä
: savoir le cluster initi6 par des structures
i donn6es, qui peuvent s'av6rer int6res-
; santes. On peut les comparer au cluster
i que nous avons cr66 ä Oran oü il y a aussi
i un grand nombre d'infrastructures. Dans
i ce cas pr6cis, nous avons une infrastructu-
I re ou un cluster de la logistique qui est dü
i au fait que si on regarde la carte g6ogra-
i phique de la Rh6nanie du Nord
i Westphalie, on vera au centre la pr6sence
i d'un grand nombre de zones industrielles
i qui rassemblent beaucoup d'in-

dustries qui emploient des mil-
liers de personnes.

i Vous avezcrde un cluster
i maritime d Orsn. Pouvez-vous nous
i en parlcr ?
I Oui, un autre exemple de cluster qui
; est en train de se faire, qui est basd sur
: une infrastructure : i1 s'aeit du cluster
i potentie,l maritime de la 

-ville 
d'Oran.

I J'y 6tais en novembre et en d6cembre
i.2010 pour analyser la situation, en
i coop6ration avec les reprdsentants de
i la ville et avec les responsables de la
: GIZ. Nous avions bien ddfini les rögles
: de cette coopdration, nous sommes
i aussi parvenus ä la conclusion que la
I ville d'Oran vit du port et qu'il y a
i beaucoup d'activit6s directement 1i6es
: au port qui sont indispensables et font
i fonctionner cette 6conomie. Nous pou-
i vons d'ailleurs proc6der ä la coop6ra-
i tion avec le port de Hambourg, car le
, port en lui-m6me vit de la ville et vice-
i versa.
i A Oran, il y a diff6rentes activitds
i portuaires, ou li6es au port, mais qui
i ne sont pas cordonn6es et visent ä un
i effort commun. Donc cet effort est ä
i faire dans les plus brefs d61ais. Il faut
i une mise en r6seau pour que chacun
i puisse profiter de l'autre. A Oran donc,
i nous avons d6fini les diff6rents sec-
i teurs et les branches qui existent. nous

i uuon, cern6 6galement les diff6renies
i activit6s et int6r0ts, puis nous avons
i identifid les infrastructures du port ;
; certaines activit6s ont des interfaces. I1
i faut approfondir ces interfaces et coor-
; donner le travail pour les mener vers le

succös I

ryry
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